
JOURNA L D'HYGIÈNE POPULAIRE

Pour donner une juste satisfaction aux respiration, l'alimentation, le vêtement, le
réclamations ouvriéres, il faut instituer logement, la conservation et le rétablis-
une enquête sanitaire. La cnniission senent de la santé, la locomotion, la sé-
provinciale d'hygiène pourrait se char- curité, l'instruction, la diversion, la sen-
ger de cet mission et prendre en consîde- sation du beau (Frédéric Bastiat). Pour
ration les mesures suivantes : io aiélio- bien remplir ce programme il faut de
ration des conditions du travail ; 20 aug- toute nécessité la connaissance de l'hy-
mentation du bien-être des ouvriers ; 3o giéne pratique. Hélas 1 dans quelle classe
moralisation et instruction ; 40 dévelop- de notre société canadienne trouve-t-on la
pement de l'esprit et de prévoyance et réalisation de ce beau programme ? Dans
d'association. notre pays l'éducation sanitaire du peu-

Dans les usines où l'on se sert de ma- ple n'est-il pas encore à faire ? L'ouvrier
tières nuisibles à la santé, l'autorité de- surtout vît dans l'ignorance des condi.
vrait ordonner l'affichage d'une instruc- tions les plus indispensables à lc -ie. Le
tion pratiquie pour avertir l'ouvrier du pauvre passe souvent la plus grande par-
danger qui le ménace et lui apprendre les tie de son existencc dans la privation de
moyens de s'en protéger. L'industriel ces trois éléments fondamentaux de l'hy-
alors ne manquerait pas l'occasion de re- giéne, l'air, l'eau, la lumière. La question
chercher les substances les moins nocives des logements et des ateliers insalubres
pour la santé et de donner à son atelier domine en quelque sorte toutes les autres
l'espace, la ventilation, enfin toutes l-s par son importance et réclame la bien-
améliorations sanitaires modernes. Ce faîsance publique.
sont autant de réformes que les progrs Il est un vieil adage qui dit: prévenir

de l'hygiène réclament. r vaut mieux que guérir." Cette vérité ne

Une autre grave question est celle (le petit mieux s'appliquer que dans une ré-
la substitution du travail mécanique hiffed ent qui, de nosijur va

travail manuel. Depuis le joui l'intro- toujors cia enta il es pénible
duction de la machine dans le travail, tr e de an Il yut pas

e tempête d'idées a éclaté entre lespart
économistes. La population ouvrière en .écoomites Lapoplaton uvrereciisi l'on ne pourrait pas mieux protéger la
frénésie a ébranlé l'édifice social. Au-ie dt
jourd'hui encore le calme n'est pas rétabli. <il y auri oun nue chifn
Le temps seul trouvi-t peut-être une so- fre de semblables malheurs qui portent la
lution à ce brûlant débat. Pour nous, désolatioii et la misère dans tant de fa-
nous envisageons la question à unponnou enisaeon laquetio à n lo'nt milles. Cette question fournit donc l'object
de vue plus élevé. Le travail mécanique de sérieuses considérations.
élève l'ouvrier en santé, en dignité,
et nous ne voyons pas en quoi il 1pett Nu riosà eateqeto

et ousne oyos ps e qui i l>tîtnon moins grave. A quel âge les enfants
compromettre sa subsistance. Les classes 1)ZSdoivent-ils être admis à tra-vailler dans
ouvrières s'inquiéent de ce progrès pui- les établissements industriels ?
mense parce qu'elles n'ont pas la satisfac L'avenir et la prospérité des popula-
tion des besoins légitimes qui egt la bâse tions industriels dépendent de la solu-
dec leur hygiène. tion de cette grave question d'hygiène so-

Ainsi les besoins de l'homme sont la cial e.

125


